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La chambre de M. Trévier donnait sur la place. Or, dans la nuit du lundi au mardi, il lui sembla entendre une voix éraillée crier le nom de son père: «Almonacy! Almonacy!» M.Trévier, se réveillant en sursaut, prêta loreille, et il se rendit compte dune certaine rumeur venant à la fois du côté de la mer et de la GrandRue: «Bah! se dit-il, quelque ronde de lautorité militaire…» Et se rappelant que le Commandant de lArrondissement et une Délégation du Gouvernement étaient à Miragoâne depuis quelques jours «pour prendre des mesures de défense», il se rendormit profondément. Vers six heures du matin, deux coups secs frappés contre la porte du corridor le mirent debout.

Madame Trévier passa un peignoir et quitta la chambre; bientôt elle revint, disant à son mari:

Cest Romulus.

Faites-le monter, dit M.Trévier tout en shabillant, et devinant que quelque chose de grave se passait.

Il le comprit tout à fait lorsquil vit dans quel attirail lancien Commissaire de Police se présentait devant lui,

Romulus, une «carabine seize»à la main, une manchette au côté, la ceinture garnie de balles et le cou enveloppé dun mouchoir rouge, lui tint martialement ce propos:

Leginralen chef vous demande.

Quel général en chef?

Le généralBOYERBAZELAIS.

Farceur!

Romulus alla ouvrir une des portes du balcon et sécria: «Regardez!»

M.Trévier jeta un coup dœil sur la place et vit dans le matin gris, des hommes armés, tous vêtus identiquement de courtes tuniques de toile bleue flottant sur des pantalons en drap fantaisie et coiffés de grands feutres noirs. Cétaient messieurs les exilés.
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